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Une trÃ¨s grande partie de la pollution des ocÃ©ans vient de la terre. Le milieu cÃ´tier est le plus affectÃ© car il concentre de
nombreuses activitÃ©s humaines (pÃªche, Ã©levages marins, loisirs, etc.) et on y retrouve des substances et des dÃ©chets
drainÃ©s depuis l'intÃ©rieur des terres par les fleuves et riviÃ¨res. Les Ã©cosystÃ¨mes marins cÃ´tiers fournissent Ã©galement
les ressources nÃ©cessaires Ã  de nombreuses espÃ¨ces pour qu'elles puissent se nourrir, croÃ®tre et se reproduire.
L'Ã©valuation des impacts des activitÃ©s humaines sur le milieu marin, Ã  laquelle participent les scientifiques de l'IFREMER,
a permis de mettre en place des actions publiques qui portent leurs fruits : depuis 30 ans, certains aspects du milieu
marin s'amÃ©liorent, suite Ã  la mise en œuvre par exemple de rÃ©glementations d'utilisation de certains contaminants
chimiques. NÃ©anmoins, des pollutions nouvellement identifiÃ©es s'ajoutent aux pressions plus anciennes, et le milieu
cÃ´tier continue de payer un lourd tribut aux activitÃ©s humaines.Â 






Ã‰pisodes d'eutrophisationÂ -Â Aujourd'hui, plus de 98 % du littoral mÃ©tropolitain est considÃ©rÃ© en bon Ã©tat Ã©cologique vis-Ã -
vis des prolifÃ©rations d'algues (eutrophisation). Depuis 30 ans, on constate une rÃ©duction des apports en nutriments dans
le milieu marin. En consÃ©quence, depuis les annÃ©es 2000, les efflorescences de microalgues sont de moins en moins
nombreuses, en particulier dans la Manche et le nord du golfe de Gascogne.Â Le problÃ¨me de l'eutrophisation n'est
cependant pas rÃ©solu, surtout dans la partie cÃ´tiÃ¨re oÃ¹ des points de vigilance demeurent. On continue d'observer des
efflorescences de microalgues entre les embouchures de la Seine et de la Somme et dans les estuaires de la Loire et de
la Vilaine, ainsi que des Ã©chouages d'algues vertes dans plusieurs baies du nord de la Bretagne.






Contamination chimiqueÂ -Â Depuis prÃ¨s de 50 ans, l'IFREMER surveille annuellement les concentrations de certains
composÃ©s chimiques rÃ©glementÃ©s, ce qui a mis en Ã©vidence une diminution globale des concentrations de certains
contaminants chimiques historiques. Cependant, des problÃ¨mes de pollution demeurent localement, notamment aux
alentours des mÃ©tropoles, des grandes stations d'Ã©puration et dans les estuaires des fleuves. On y retrouve des
contaminants anciens qui persistent, comme le tributylÃ©tain (TBT, utilisÃ© comme pesticide ou antifouling) ou les mÃ©taux
lourds, mais Ã©galement des polluants nouvellement rÃ©glementÃ©s et ajoutÃ©s Ã  la liste des molÃ©cules surveillÃ©es, comme le
perfluorooctane sulfonate (PFOS) utilisÃ© comme impermÃ©abilisant jusqu'en 2009.






DÃ©chetsÂ -Â Les dÃ©chets constituent une pollution persistante en mer. On les retrouve dans l'ensemble du milieu marin, y
compris dans des zones que l'on pensait mieux protÃ©gÃ©es des impacts des activitÃ©s humaines comme les canyons sous-
marins. Les plastiques reprÃ©sentent 78 % des dÃ©chets en mer, devant les engins de pÃªche, les cÃ©ramiques et verres, les
mÃ©taux ou encore les textiles. Pour l'essentiel d'origine terrestre, les sources de ces pollutions sont parfois difficiles Ã 
identifier.






Impacts sur la fauneÂ - Pour mieux comprendre les effets de l'exposome chimique, c'est-Ã -dire l'ensemble des molÃ©cules
prÃ©sentes dans le milieu, des scientifiques de l'IFREMER suivent depuis 2017 des espÃ¨ces sentinelles, comme la
moule ou la sole, Ã  la recherche des consÃ©quences physiologiques de la contamination chimique du milieu. Dans la baie
de Seine par exemple, ils ont mis en Ã©vidence l'impact sur les soles des contaminants prÃ©sents dans l'environnement, en
particulier sur leur systÃ¨me nerveux, la fragilitÃ© de leur ADN, et leur Ã©tat de stress physiologique et cellulaire.






Polluants persistantsÂ -Â Depuis 2010, l'IFREMER suit, avec le programme Veille POP (Veille sur les nouveaux polluants
organiques persistants dans les mollusques marins) financÃ© par l'Office franÃ§ais de la biodiversitÃ© (OFB), plus de 100
composÃ©s chimiques qui s'accumulent dans les organismes vivants. Les analyses mettent en Ã©vidence une
contamination globale du littoral mÃ©tropolitain, et en particulier par les composÃ©s perfluoroalkylÃ©s et polyfluoroalkylÃ©s
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(PFAS, utilisÃ©s notamment comme antiadhÃ©sifs et impermÃ©abilisants) et les esters d'organophosphate (OPE ou
retardateurs de flamme phosphorÃ©s ou organophosphorÃ©s). En 2020 par exemple, la majoritÃ© des contaminants Ã©tudiÃ©s
ont Ã©tÃ© dÃ©tectÃ©s dans plus de 75 % des prÃ©lÃ¨vements rÃ©alisÃ©s. Certains contaminants ont cependant Ã©tÃ© rÃ©glementÃ©s,
comme les retardateurs de flamme bromÃ©s hexabromocyclododÃ©canes (HBCDD) et les polybromodiphÃ©nylÃ©thers
(PBDE) utilisÃ©s dans les plastiques, les textiles, les mousses d'isolation thermique, l'Ã©lectronique, et les Ã©quipements
domestiques comme ignifugeants : on assiste alors Ã  leur diminution dans le milieu marin au cours des dix derniÃ¨res
annÃ©es.






Continuum terre-merÂ -Â Depuis 2020, le projet Emergent'Sea (IFREMER, unitÃ© mixte de recherche EPOC et Office
franÃ§ais de la biodiversitÃ©) recherche sur le littoral mÃ©tropolitain des traces de 22 contaminants mÃ©talliques et 102
substances organiques, rÃ©unissant des pesticides mais aussi des substances pharmaceutiques et des plastifiants. Ã€
l'issue du projet, en 2024, les composÃ©s jugÃ©s pertinents Ã  l'Ã©chelle nationale ou rÃ©gionale seront proposÃ©s pour intÃ©grer
une surveillance rÃ©glementaire.
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